Emission n°759                


     AKA


      
      Sortie en : 2023
Nature : Cinéma

         ( N’en vaut pas la peine (

      Vu le : 28/08/23
 (Adam Franco est un agent infiltré effectuant le sale boulot partout où il est nécessaire. Sa nouvelle mission : intégrer une organisation mafieuse en France afin de déjouer un attentat terroriste imminent prévu dans la capitale !..
  Origine : FRANCE



                      
   Diffusion : Netflix
  Genre : Action / Thriller ( 2h00 ) 



      Cote d’amour : 1+
  de: M. S. Dalibert





    Catégories d’évaluation technique
  avec : A. Lenoir ( A. Franco )  
                      
Réalisation :        1 

Photo :        2+
             E. Cantona ( V. Pastore )  



Interprétation :   3-

Montage :   2-             

             S. Alviti ( Natalya ) 



Scénario :            2- 

Son :
         2






Dialogues :
      3- 

Costumes :  2
  violence :
beaucoup 




Décor :                2- 

Musique :    3+
  humour :
aucun





Affiche :              2- 

Effets spx  :   HC
	Dans les arrière-fonds du microcosme parisien, nous nous y enfonçons avec l’infiltré au service des services secrets, agent interprété par A. Lenoir, un acteur adaptable malgré son faciès reconnaissable comme pas 2. Il a l’avantage d’offrir une face ténébreuse et un flegme assumé. Ayant aussi participé à la conception scénaristique du film, nous pouvons dire que, sur ce plan-là, il n’a pas l’inspiration requise : « Aka » ressemble ni + ni moins à un film d’action à hécatombe, c’est-à-dire un long métrage ( grumelé de longueurs décourageantes durant ces 2h de pellicule ) comprenant des tueries en masse opéré par un héros intouchable ou presque ( parfois avec une balle prise dans l’abdomen qui ne ralentit pourtant pas son homme ! ). « Aka » suit le cours létal d’un « Taken » par lequel le personnage principal impavide et sans remord s’adonne au vidage de son arme à feu sur une horde de serviteurs reprochables sans que ceux-ci soient suffisamment à la hauteur du porteur de balles. Cantonné à son bureau et à son QG, Canto l’artiste ne peut guère donner la pleine mesure de son talent, malgré un physique adapté au look d’un grand parrain ! S. Alviti essaie, quant à elle, d’apporter une note sensible, voire tragique. Mais incorporée dans le carcan classique d’une extinction de gang dans l’univers sombre et fangeux, son jeu est assez vite tu et étouffé, noyé dans cette symphonie d’expression instrumentale émanant des nombreux personnages armés. Rien de neuf !  


Emission n°760                


ANNIHILATION


      Sortie en : 2018
Nature : Cinéma

          ( Curieux, mais pas abouti (

      Vu le : 29/08/23
(Près d’un phare sur le large des côtes américaines, une zone sinistre et mystérieuse, d’origine extra-terrestre, se propage. Une expédition féminine y pénètre pour l’élucider. Elles y découvrent des mutations physiques et mentales !
  Origine : USA


                   

   Diffusion : Netflix / Cote d’amour : 3
  Genre : Science-fiction / Horreur ( 1h55 )

     Catégories d’évaluation technique     

  de: A. Garland 





Réalisation :        3 

Photo :        4    
  avec : N. Portman ( Lena )  
                      
Interprétation :   2-

Montage :   2-

  J. Jason Leigh ( Dr Ventress )  


Scénario :            3 

Son :
         2-             

             T. Thompson ( Josie ) 



Dialogues :
      4- 

Costumes :  3+
  







Décor :                3 

Musique :    4-
  violence : un peu / humour : aucun


Affiche :              3+ 
Effets spx  :   4
	La séduisante N. Portman, dans la force de l’âge, mène non seulement l’expédition de scientifiques et de militaires avec une ferme détermination, mais aussi et avant tout ce long métrage intriguant où un faux rythme se dilue afin de faire surgir sporadiquement, dans un univers illusoirement féérique, des êtres naturels transformés et devenus féroces à force d’altération mentale. En fait, nous y découvrirons une essence qui tente de dupliquer le monde terrestre pour s’y substituer. L’essence reste inconnue, malgré ses effets bien manifestes. Cette fois, elle ne se concentre pas en la seule forme d’une grosse bébête hybride, mais elle s’accapare des organismes physiques qui sont les nôtres avec une désolante imperfection. Le traitement pictural est attractif et correct dans son alternance : dans l’obscurité, les sombres et funestes desseins ressurgissent. La chasse à l’homme nous fait songer à un épisode d’ « Alien » où N. Portman serait une équivalente du Lieutenant Ripley, mais le propos s’étend à un sujet + transcendant : une conception concurrente et néfaste. Ainsi, l’histoire est + ambitieuse, mais moins vive et aboutie.


